
par Jacques BRISSON et...
JL^orsque les oiseaux survolant la région 

montréalaise veulent se poser, ils cherchent un 
endroit où la nature est hospitalière. Faut-il se 

surprendre qu 'ils abondent au Jardin botanique 
de Montréal, un lieu capable de combler sinon 

tous, au moins une partie de leurs besoins ?

La tourterelle triste a été choisie comme l’oiseau emblème du Jardin 
botanique. - Photo Daniel Auger

Obtenez gratuitement la liste des oiseaux 
du Jardin botanique au comptoir de 

renseignements horticoles ou au comptoir 
d’accueil de la Maison de l'arbre. Cette 

liste présente, selon la saison, la fréquence 
d observation de chacune des espèces 

mentionnées. Si vous voulez connaître le 
nom des oiseaux que vous repérez, un 

guide d identification vous sera essentiel. 
Nous vous recommandons fortement 

l’emploi du nouveau guide, Oiseaux du 
Québec et des Maritimes. L’ouvrage Les 

oiseaux du Jardin, quant à lui, vous 
permettra d’en connaître un peu plus sur 

les espèces les plus fréquemment 
observées. Ces livres sont en vente à la 

boutique du Jardin.

Un REFUGE pour les OISEAUX 
ou COEUR de M

plus en plus, le Jardin botanique attire les amateurs 
d’oiseaux : en fait, nous assistons à un véritable engouement 
pour ces petits animaux sympatiques, comme l’atteste le nom­
bre croissant de promeneurs au Jardin qui portent des jumelles 
au cou. La direction du Jardin reconnaît et encourage ce nou­
vel intérêt pour les oiseaux, comme en font foi les efforts dé­
ployés pour développer 1 excellent réseau de mangeoires (plus 
d’une demi-tonne de graines annuellement !). À cela, ajoutons 
le nouveau programme de baguage d’oiseaux (voir page sui­
vante) et le projet d’aménagement de l’étang situé près de la 
Maison de l’arbre où il sera possible d’observer des oiseaux 
aquatiques.

La richesse aviaire du Jardin botanique — près de 190 espè­
ces y ont été observées jusqu’à maintenant — s’explique en par­
tie par la diversité des habitats : bosquets de conifères, 
arbustaies, étangs, arbres fruitiers, etc. Mais plus encore, c’est sa 

situation isolée, le fait 
d’être une oasis de ver­
dure au coeur d’un dé­
sert de béton, qui rend 
le Jardin si attrayant 
pour les bêtes à plume.

Chaque espèce 
d’oiseau a des préfé­
rences alimentaires, un 
habitat particulier et 
des déplacements sai­
sonniers qui lui sont 
propres. Par consé­
quent. pour bien profi­
ter de la richesse en 
espèces du Jardin bota­
nique, il faut venir sou­
vent et fouiner partout.

affichent un plumage nuptial éclatant de couleurs et les mâles 
chantent à qui mieux mieux. Au plus fort de la migration prin­
tanière, la plupart des arbres n’ont pas encore leur feuillage, ce 
qui rend 1 observation des oiseaux plus aisée. Vers la mi-mai, par

Au fil des saisons
L’hiver — Le Jardin botanique constitue un arrêt obligatoire

exemple, il est possible d’observer jusqu’à 60 espèces d’oiseaux 
différentes en une seule journée.

pour les Montréalais qui s’adonnent à l’observation des oiseaux 
durant la saison froide. Les nombreux postes d’alimentation du 
Jardin attirent les mésanges, sittelles, pics, cardinaux, chardonne-

L’été — Durant cette saison, la diversité des oiseaux au Jar­
din est réduite et ils se font plus discrets. Il n’y reste que les 
espèces nicheuses telles que le canard colvert, le pic flamboyant

rets et plusieurs autres espèces. Les pommetiers décoratifs of­
frent nourriture et abri aux jaseurs et aux durbecs (voir 
Québec-Oiseaux, hiver 97-98 : La tournée des mangeoires au

et le moqueur chat, ainsi que des visiteurs occasionnels comme 
le grand héron. Il faut alors en profiter pour observer les activi­
tés de nidification comme la construction du nid ou le transport

Jardin botanique de Montréal). de la nourriture aux oisillons.

L'automne — La période automnale représente un défi 
pour les mordus. Plusieurs passereaux arborent des couleurs

Le printemps — C’est la saison par excellence pour I ob­
servation des passereaux. Les parulines qui reviennent du Sud
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ternes qui les rendent difficiles à identifier. La présence des jeu- Jacques Brisson est botaniste au Jardin botanique de Montréal.
nés de l’année, au plumage souvent très différent de celui des

... Corinne TASTAYRE

adultes, contribue encore davantage à la confusion. Mais la di­
versité y est presque aussi grande qu’au printemps. Au milieu 
de la journée, avec un peu de chance, on observera un rapace 
en migration, survolant le Jardin pour se diriger vers un climat 
plus clément.
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Le BAGUAGE 
des OISEAUX du JARDIN

Pose de la bague sur 
un quiscale bronzé.
- Photos Jacques Pharand

lusieurs oiseaux du Jardin botanique 
portent maintenant à la patte un «bijou» en 
aluminium qui permet de les étudier : une ba­
gue gravée d'un numéro différent pour cha­
que oiseau. L'été dernier, 251 oiseaux 
représentant 28 espèces ont été bagués. Le 
merle d Amérique a été la vedette de la saison 
avec un recensement de 59 individus.

Le baguage fait partie d'un projet collec­
tif nord-américain visant à améliorer nos con­
naissances de l’évolution des populations 
d’oiseaux pendant la période de reproduc­
tion. Chaque oiseau capturé a été soigneuse­
ment identifié en notant l’espèce, le sexe, 
l’âge et plusieurs autres mesures. Grâce au 
numéro que porte chaque oiseau et aux don­
nées recueillies, nous pourrons évaluer l'âge 
des oiseaux à mesure qu’ils seront capturés de nouveau. Par 
exemple, si en l’an 2000, on retrouve une mésange baguée en 
1997, alors qu elle venait tout juste de quitter le nid, on pourra 
établir qu’elle est maintenant âgée de trois ans, ce qui est un âge 
respectable pour un oiseau de cette taille.

L'âge est une information utile, mais les deux questions aux­
quelles tentent de répondre les responsables du projet sont les 
taux de natalité et de survie de chaque espèce. Par exemple, 
parmi les 59 merles bagués l’été dernier, 15 étaient des femelles 
adultes et 31, des jeunes. Par conséquent, environ deux oisillons 
ont quitté le nid pour chaque femelle adulte. Si on recapture 
20 merles déjà marqués cet été, on pourra déduire, en considé­
rant les 59 merles de l’année précédente, qu environ le tiers des 
oiseaux sont revenus et ont survécu à l'hiver et aux deux mi­
grations.

Les activités de baguage ne sont pas réservées aux spécialis­
tes, bien qu elles fassent partie d'un projet de recherche mené 
par l’«Institute for Bird Populations» de Californie. Le grand pu­
blic peut y assister. Ainsi, l’été dernier, de nombreuses person­
nes sont venues voir les oiseaux de plus près malgré le 
rendez-vous matinal au lever du soleil. Cette expérience a été 
inoubliable pour plusieurs d’entre eux et l’été durant, le sourire 
était présent sur toutes les lèvres.

Les activités de baguage reprennent au mois de juin et il sera 
encore possible d’y assister. Communiquez avec la Maison de 
l’arbre au 872-6824 pour vous inscrire.

Corinne Tastayre est animatrice à la Maison de l'arbre et 
responsable du projet de baguage des oiseaux au Jardin 
botanique.

Examen d’une tourterelle triste.

Grâce à ces informations, on 
pourra évaluer si tout changement 
que l’on observera dans notre popu­
lation d’oiseaux est liée à une varia­
tion dans la natalité ou dans la survie 
après la période de reproduction. 
Comme il y a 200 stations de baguage 
qui font le même travail en Amérique 
du Nord, on pourra également déter­
miner si une baisse de population 
touche une seule région ou tout le 
continent, ou si le problème s'adresse 
à une seule espèce ou à 1 ensemble 
des oiseaux. Ce genre de données 
permet de mieux comprendre les 
changements dans les populations 
d'oiseaux et d'en rechercher la cause 
pour élaborer des solutions adéquates 
en cas de problème.
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